
E lle chante, bouge et joue la comédie avec passion. On 
a pu l’apercevoir sur la RTS dans les séries Station 
Horizon et, plus récemment, Double Vie. Cette co-
médienne au charme fou, établie à Lausanne, a été 

formée au Conservatoire de Genève puis à La Manufacture, 
à Lausanne. Marie Fontannaz déborde de vie et d’envies.

Elle a quelque chose de «juvénilement hypnotisant», a écrit 
La Liberté à son sujet. Juste. Aussi ne s’étonne-t-on pas de la 
retrouver aujourd’hui à Paris, animée de rêves de cinéma. Car 
c’est bien devant la caméra qu’elle s’exprimera le mieux, elle 

n’en doute plus. «J’aime qu’au cinéma tout puisse se jouer 
dans un regard», confie-t-elle. Marie Fontannaz a tant à offrir. 
Sincère, elle ne s’est pas opportunément inventé une légende 
en prétendant que, gamine déjà, elle se rêvait actrice. Non, 
plus jeune, elle s’imaginait médecin spécialiste en chirurgie 
plastique reconstructive auprès des grands brûlés! Pas banal 
pour cette cadette de trois enfants qui a grandi à Attalens (FR). 
Marie Fontannaz est pleine de générosité. Elle a attrapé le 
virus de la comédie en découvrant le théâtre au cycle.

Aujourd’hui, elle se sent mûre pour le cinéma, même si à 
Paris, d’aucuns lui reprochent ses 30 ans. La loi du milieu. 
Injuste et cruelle. «J’ai de la fraîcheur et de l’enthousiasme», 
réplique-t-elle avec aplomb et motivation. Ce qu’il faut lui 
souhaiter? De belles rencontres. C’est souvent ainsi que se 
concrétisent les rêves de cinéma. �

MARIE FONTANNAZ 
UN RÊVE DE CINÉMA
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LE RV DE LA SEMAINE
Helvétismes, expo interactive 

trilingue révélant la richesse 
linguistique de la Suisse, Centre 

Dürrenmatt, Neuchâtel.

Quand la 
comédienne 

fribourgeoise 
Marie Fontannaz 

nous fixe avec ces 
yeux-là, que 

pourrait-on bien 
lui refuser?


